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  Rêvéveillez-moi




  

    





    





    





    





    




    




    




    




    




    




    




    




    




    




    




    




    Cher lecteur…




    Nous vous invitons à lire ces histoires délirantes à voix haute.




    Un fond musical entraînant est par ailleurs accessible en streaming gratuit surwww.t4a.com/reves




    Bonne lecture… et bonne écoute !




    




    




    


  




  

    Il était une fois




    cette nuit que j’ai rêvé




    que j’étais un…




    chien




    




    




    




    




    





    





    





    Je suis un chien…




    Aaaah…




    Il est content le chien-chien… (Respirer avec la langue.)




    Quoi ?




    Qu’est-ce qu’il y a ?




    C’est chouette d’être un chien…




    Il ne faut pas avoir hond…




    





    




    Je suis donc un chien…




    C’est l’hiver…




    Il fait un temps à ne pas mettre un moi dehors…




    Peu importe…




    Je me promène tranquillement à Liège…




    Dans le Carré…




    Je sais que je risque d’attraper la maladie de Carré…




    Mais j’y vais quand même…




    





    




    J’y vais surtout pour la musique…




    On y écoute de la super musique pour chiens…




    Vous allez me demander : « Mais c’est quoi la musique pour chiens ? »




    J’allais vous le dire…




    Il y a évidemment les incontournables : Shirley Basset, Joe Cocker, Danois Summer, La Bande à Basile (« C’est le chenil qui redémarre… »), Michel Berger et France Gale (pas à cause de son nom de maladie, à cause de son mégatube : Les sucettes à la niche).




    Mais moi, ce que je préfère, quand je veux sortir, c’est Desireless… Parce que tous les chiens qui veulent sortir désirent laisse.




    Quel rêve !




    





    




    Alooors…




    Quand je vais dans le Carré, c’est pour sortir…




    Quand je veux me distraire, il m’arrive aussi d’aller à Walibi…




    Vous voyez…




    Autoroute de Namur…




    Sortie Waf.




    Sinon, j’habite à Bruxelles…




    Rue Saint-Bernard…




    Près de la Barrière de Chien-Gilles.




    Je n’ai pas beaucoup d’argent…




    Je ne suis pas Rottweiler…




    Mais comme tout le monde, j’ai quelques économies à la caisse d’épagneul…




    Mais…




    J’ai quand même la télé…




    





    




    J’adooore la télé…




    Je regarde beaucoup la télé…




    J’aime bien Rex, chien flic, Patrick Sébatchien, etc.




    Et surtout je passe toutes mes journées à regarder le télé chats...




    C’est génial…




    On peut y acheter tous les chats qu’on veut et on peut en faire ce qu’on veut après…




    Super…




    





    




    Je continue mon rêve…




    Je suis tranquillement en train de regarder un reportage sur Rintintin et Milou… C’est sur la vie d’un chien reporter photographe qui ne sait pas comment se débarrasser de son maître… Alors il l’accuse de la rage… Mais le maître a eu la puce à l’oreille et ça se complique…




    Quel suspense…




    C’est passionnant…




    Je suis complètement absorbé par le reportage…




    





    




    Quelqu’un frappe à la porte de ma niche :




    

      	
−Dog dog dog…





      	
−Canine ! Entrez !





      	



    




    




    J’ouvre…




    C’est Charles… Charles Picqué…




    Mon vétérinaire…




    C’est pour ça qu’on l’appelle Picqué…




    On sait tous qu’on finira un jour par l’être aussi, mais on l’aime bien…




    

      	
−Tu veux qu’on aille boire un verre chez Luchienne ? me demande Charles.





      	
−Avec plaisir, dis !



    




    Et nous voilà partis…




    Tant pis pour la télé… Je regarderai la suite sur un DVD…




    





    




    Luchienne, c’est la patronne de la Caniche Taverne en bas de la rue…




    On se retrouve souvent là-bas…




    Y’a plein de monde… Tous les copains sont là…




    

      	
−Salut Luchienne, salut Sultan, salut Mirza…





      	
−Qu’est-ce que tu prends ? me demande Luchienne.





      	
−Une eau pétillante… avec des p’tites bulles…





      	
−T’es malade ?





      	
−Non… enfin… oui… J’ai un peu abusé hier… J’ai bu trop de husky-coca…





      	
−Ah oui... c’est dangereux ça... T’as le choix pour l’eau pétillante... J’ai du S.P.A. ou du Terrier.





      	
−Mets-moi un Terrier... Comme ça, avec les bulles, ça devient un Bulles-Terrier...





      	
−Ha ha ha...



    




    Je bois un Terrier... c’est fou !




    





    




    On s’amuse bien chez Luchienne...




    On joue au cocker menteur ou bien au briard...




    Dommage que Charles Picqué ait dû partir pour une urgence parce que vers les six heures et demie... setter du soir... une petite chienne toute mignonne entre dans le bistrot.




    Tout le monde se tait... Tout le monde la regarde... Avec la langue qui pend jusque par terre. Elle est vachement bien roulée.




    On la regarde entrer comme des nous de faïence.




    Elle est superbe...




    On est tous là à remuer nos queues...




    Sauf ceux qui jouent au briard parce que s’ils remuent leurs queues, ils vont faire bouger les boules et il faudra recommencer la partie. La petite chienne s’assied.




    Elle commande une bière et elle l’aboie...




    Wouf... cul sec...




    Elle commande encore une bière et elle la boit...




    Wouf... toujours cul sec...




    Et ainsi de suite... Elle s’enfile une dizaine de bières...




    Elle se lève et paf... elle s’effondre sur le briard...




    Je me précipite...




    




    

      	
−Ça va mademoiselle ?





      	
−Ach... Ich bin poum paf...





      	



    




    




    Ben oui... fallait s’en douter... c’est une femelle berger allemand...




    Alors forcément, elle parle en allemand...




    Moi, je ne parle ni l’allemand, ni le berger...




    J’essaie en pékinois...




    Rien à faire...




    Elle tombe dans les pommes...




    Elle est toute pâle...




    Je regarde si elle a de la température...




    Ouhlàlà... elle a la truffe toute chaude...




    Ce n’est pas bon signe tout ça...




    Je suis un peu paniqué...




    Je prends la petite chienne dans mes bras pour la conduire chez le pharmachien de garde...




    Le problème, c’est que c’est loin : le plus proche est à Rhode- Chien-Genèse...




    Heureusement, ma voiture, elle, n’est pas loin...




    Vous savez ce que j’ai comme voiture ? Une Honda.




    





    




    Je roule à tombeau ouvert...




    C’est dangereux...




    Parce que la nuit est en train de tomber et on est entre nous et loup...




    Je ralentis...




    Je n’ai pas envie de finir dans la rubrique des nous écrasés...




    La petite chienne se réveille de temps en temps...




    





    




    Elle murmure des trucs incompréhensibles... en allemand...




    Je comprends juste qu’elle s’appelle Catherine...




    Catherine Terre-Neuve... ou un truc comme ça...




    Je me dis que Terre-Neuve c’est un drôle de nom pour un berger allemand mais bon... Derrick aussi c’est un drôle de nom pour un inspecteur...




    On n’est pas à ça près...




    Soit...




    





    




    Malgré les grosses nappes de briard sur la route, nous arrivons enfin chez le pharmachien...




    Je sonne...




    Eh bien... je ne m’attendais pas à ça...




    C’est un yorkshire qui est de garde... Il nous ouvre avec un grand sourire...




    Allez, c’est chouette...




    C’est pas tous les jours qu’on voit un yorkshire sourire...




    Vous connaissez la chanson de yorkshire Sourire ?




    «Dominiche-niche-niche... »




    Il examine Catherine Terre-Neuve...




    Qui est toujours dans les vapes...




    Il me regarde d’un air bizarre...




    




    

      	
−Je crois que votre amie est enceinte...





      	
−Enceinte ? Ah bon !





      	
−Oui... Ce serait mieux d’aller voir un gynécologue... J’en connais un bon... Il s’appelle Dogue Gynéco...





      	
−Dogue Gynéco... je connais, je l’ai vu à la télé !



    




    Catherine Terre-Neuve revient à elle petit à petit...




    

      	
−Ach...oùzui-che ?



    




    Elle essaie de se lever...




    

      	
−Reste assise, petite, dit le pharmacien. Il est un peu tôt pour bouger... Reste teckel... Tu es encore trop faible.



    




    Il lui prépare un bon bobtail vitaminé...




    Ça a l'air d'aller mieux...




    Elle reprend des couleurs...




    Aaaah...




    On peut enfin souffler...




    Le pharmachien me demande de le suivre dans la pièce d’à côté...




    Il me donne un joli manteau de fourrière...




    

      	
−Comme il ne fait pas chow-chow, je ne voudrais pas que la petite ait froid... Chien... tu peux le prendre... c’est pour elle...



    




    Je remercie le yorkshire. Je retourne dans le cabinet pour montrer le chouette manteau à Catherine...




    Plus personne !




    

      	
−Viens vite, pharmachien... La petite a disparu...





      	
−Quoi ?





      	
−Je dis : la petite a disparu.





      	
−Oui... j’avais compris... Je disais juste quoi pour dire quoi...



    




    Mais je ne disais pas quoi...




    Bon... soit...




    




    

      	
−Elle n’a pas pu aller bien loin dans son état... Organisons-nous... Je vais fouiller le rez-de-chaussée... et toi l’étage...



    




    





    On fouille... On fouille...




    On renifle... On sent...




    On court dans tous les sens...




    Rien à faire...




    Elle a vraiment disparu...




    Il ne nous reste plus qu’à appeler les chiens policiers...




    La brigade canine arrive...




    L’enquête démarre...




    C’est l’excellent inspecteur Whippet qui est chargé de l’affaire...




    Il est connu pour son flair incroyable...




    Et pourtant...




    Il piétine...




    (Petite parenthèse... Dites, « whippet »... ça doit coûter un os en papier toilette.)




    





    




    Mon rêve continue...




    Je suis tous les rebondissements de l’enquête dans le journal des chiens : Vacciné-Revue...




    Les rumeurs les plus folles courent sur la pauvre chienne.




    On dit qu’elle aurait été enlevée par les dalmartiens...




    Que c’est là qu’elle a rencontré Fox... Fox Mulder...




    On dit aussi qu’elle serait devenue top model pour Royal




    Canin... mais qu’elle aurait pris une gamelle lors d’un défilé...




    On dit même qu’elle serait serveuse chez Tom & Co...




    Bref... on dit tout et n’importe quoi...




    Le temps passe...




    




    




    


  




  

    Il était une fois




    cette nuit que j’ai rêvé que




    je travaillais au...




    Brico




    




    




    




    




    





    





    





    L’affaire de la disparition de Catherine Terre-Neuve n’est toujours pas résolue...




    





    




    Mon rêve continue...




    Quelqu’un sonne à ma porte...




    C’est Lassie... qui a un colley pour moi...




    (Normalement, Lassie, c’est déjà un colley... mais bon... chez les chiens, c’est pas la même logique...)




    Le paquet vient de chez Toutou Tapis... Bizarre...




    J’ouvre...




    Ce sont des échantillons de tapis plain...




    Pourquoi est-ce qu’on m’envoie ça ?




    Je jette un œil... distrait... lorsque...




    Je tombe sur un échantillon de tapis plain qui s’appelle « Catherine »...




    Ce n’est pas possible...




    Je crois que je vais tourner de l’œil...




    Il faut que j’en aie le cœur net...




    Je renifle l’échantillon...




    Il sent l’alcool...




    C’est ça qui m’a réveillé...




    





    




    J’ai des collègues un peu spéciaux...




    Je vous les présente...




    Alooors...




    À tout seigneur tout honneur...




    Il y a le chef...




    Avec un chapeau blanc...




    Et qui fait toujours plein de trucs en même temps...




    On l’appelle Rémy...RémyBrico.




    Oh oh oh... on est des rigolos...




    Ça commence fort comme rêve...!




    





    




    Alors ? Qui d’autre ?




    Aah oui...!




    À la caisse...




    C’est Richard...




    





    




    Nous on l’appelle Caisse... Caisse Richard...




    Je suis sûr d’en oublier...




    Ben oui...




    Il y a le rayon maçonnerie...




    C’est le plus gros rayon, ils sont quatre...




    Il y a Patrick Truelle...




    Ciment Templar...




    Roger Mur...




    Et Brique Cantona...




    Ils sont tous super sympas...




    Et puis, c’est toujours intéressant de connaître des gens au rayon maçonnerie...




    Par exemple, ce sont eux qui ont fait maçonnerie... de gsm.




    Évidemment, ils sont un peu limités dans le répertoire...




    Ils m’ont mis Laisse béton de Renaud...




    Voilà...




    Je crois que j’ai fait le tour de mes collègues les plus proches...




    Moi, je m’appelle Helmut... mais tout le monde m’appelle




    L’Outil...




    Helmut L’Outil...




    J’aime encore bien Helmut Lotti...




    Il est toujours bien habillé...




    Quel rêve !




    





    




    Aujourd’hui, c’est journée portes ouvertes au boulot...




    Rémy Brico, le chef, a dit que c’est super important.




    Ouais... Ouais...




    Nous, on s’en fout un peu...




    





    




    Les portes sont ouvertes tous les jours...




    Sauf le dimanche...




    Mais comme on est jeudi...




    Ça ne change pas grand-chose...




    





    




    Tout se passe bien... Je surveille mon rayon...




    Soudain...




    J’aperçois un client qui a les mains dans les pioches...




    Ah non ! On ne touche pas à mes pioches !




    Je viens de les classer par ordre de manche...




    C’est dingue, ça !




    Je crie :




    

      	
−Hé là-bas camarade... Sors tes mains de mes pioches !



    




    Quand il me voit, il essaie de se taille-haie...




    (J’en profite pour dire que les taille-haies sont en promo à 69 euros.




    Soit... Je vous renvoie au folder...)




    Il essaie donc de se tailler, mais il trébuche sur une brouette...




    Il tombe...




    Je l’attrape... je l’empoigne...




    Ah ben ça alors... C’est une fille...!




    Je demande à la voleuse comment elle s’appelle...




    




    

      	
−Vera... Je m’appelle Vera... Vera Souder.





      	
−C’est un joli nom, je dis.





      	
−Merci...





      	
−Dis-moi, Vera, pourquoi voulais-tu voler une de mes pioches ? Elles ne valent pas un clou...





      	
−Je sais... J’aurais préféré voler un clou, mais il n’y en avait pas...





      	
−Tu as regardé dans quel rayon ?





      	
−Ben... au rayon clous...





      	
−Ah ah ah... tout le monde fait la même erreur...





      	
−Ah bon...? Ils sont où les clous alors ?





      	
−On les a mis au rayon scies à métaux.



    




    Quel rêve !




    





    




    Vera me regarde fixement...




    Je demande :




    

      	
−Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? J’ai un truc sur le nez ?





      	
−Non... c’est parce que tu parles de scies à métaux...





      	
−Et alors ?





      	
−Je n’avais pas vu que tu avais les yeux scies circulaires...



    




    Quelque chose se passe entre nous...




    Quelque chose de fort...




    Un peu comme de la colle...




    Je lui dis :




    

      	
−Vera...





      	
−Oui Helmut...





      	
−J’aime bien la mèche que tu as dans les cheveux...





      	
−Tu aimes bien... Tant mieux... C’est une mèche pas chère qui vient du rayon foreuses...





      	
−Tu l’as volée ?





      	
−Non... je l’ai achetée... C’est Marie qui m’a vendu la mèche... Marie Laforeuse...





      	
−Je la connais... elle est sympa...



    




    Vera me prend la main.




    

      	
−Helmut...





      	
−Oui Vera...





      	
−Je t’aime...





      	
−Oh là... Comme tu y vas...



    




    Bon... Je vous passe les détails... Bla bla bla... Bisou bisou... etc. Mais on doit s’arrêter là... parce que ma journée n’est pas finie...




    Je lui donne la clé de ma maison...




    

      	
−Tiens... voilà... C’est au n° 6.



    




    Vera examine la clé...




    

      	
−Ah... Helmut... il y a un problème, tu me donnes une clé de 8... Tu devrais me donner une clé de 6, si tu habites au n° 6...





      	
−Ne bouge pas... Je reviens...



    




    Je cours vite chercher une clé de 6...




    Mon dieu... Elles sont en rupture de stock... elles ne rentrent pas avant un mois...




    Je me mets à hurler « Aaaaaaaaah ! ».




    C’est ça qui m’a réveillé...
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